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PREAMBULE

Au terme de deux années d’expérimentation , je tiens à remercier chaleureusement tous ceux et toutes celles qui contribuent au quotidien à cette innovation pédagogique.

Deux années permettent d’envisager une analyse plus fine du fonctionnement de l’action, des réussites et des difficultés. Il sera utile de les recenser afin de comprendre comment ce projet a évolué au cours de deux années scolaires.

L’idée de départ était d’aider les élèves de seconde les plus fragiles afin qu’il puissent s’engager dans un processus de réussite. L’objectif est en partie atteint car, en ce qui concerne les élèves en difficulté, les passages en classe de 1° générale ou technologique ont augmenté au cours des deux dernières années scolaires, le nombre de réorientation a été divisé par deux. Reste à poursuivre la réflexion pour que le taux de doublement de la classe de seconde puisse être inférieur à 10 % dans les années à venir.

Cette réflexion sur les difficultés du niveau seconde a généré une dynamique interne de premier ordre (nouveau dispositif de suivi en seconde, modification du règlement intérieur, création de commissions de suivi d’élèves en difficulté). L’ensemble de la communauté éducative a pris la mesure du changement causé par la massification de l’enseignement du 2° cycle du second degré. Si la culture d’établissement du lycée Jean Michel n’a pas été mise à mal par cette massification, il a bien fallu se rendre à l’évidence. La souffrance de certains « nouveaux lycéens » se manifeste de manière plus visible qu’auparavant. Elle se traduit par des comportements jusqu’alors marginaux dans notre lycée. Violences verbales, détresse psychologique, stratégies d’évitement scolaire (absentéisme calculé ou non, refus de prises de notes). Ces comportements, certes minoritaires, ont généré des difficultés pour les équipes éducatives. Cette liaison est une des réponses apportées à cette difficulté nouvelle. C’est fort de cet enthousiasme éducatif et pédagogique qu’il nous faut envisager les perspectives de cette action pour l’année scolaire 2006-2007.
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A. Ce qui a été maintenu.

6. Le conseil de professeurs du premier trimestre en octobre.

En 2005-2006, 6 professeurs principaux de seconde ont été renouvelés. Cela a permis d’élargir l’implication de nouveaux collègues. Cela a généré également des difficultés pour ceux et celles qui intégraient un projet débuté un an auparavant. La réunion d’information concernant le projet a eu lieu dès septembre. 

Les professeurs principaux de seconde présents (PP 2°) ont, majoritairement, souhaité dès septembre que l’administration fixe les dates de réunion. Or, cette institutionnalisation des dates de rencontre n’a pas été bénéfique. En effet, les conseils ont eu des difficultés à mobiliser les personnels. L’an passé, de manière consensuelle, les PP avaient réussi à réunir davantage de collègues. Ce conseil est plébiscité par les professeurs qui y participent. Cela accroît la connaissance des élèves et permet un dépistage précoce des difficultés, accélère la prise de rendez-vous avec les collègues conseillères d’orientation-psychologue (CO-PSY), avec les familles. La présence des 3 conseillers principaux d éducation (C.P.E.) lors de ces conseils favorisent la mise en commun de l’information. La liste d’élèves signalés en difficulté est alors remise au coordinateur du projet. Cette année, une difficulté nouvelle est apparue. Plusieurs professeurs ont différé leur signalement au conseil de classe du premier trimestre. Il s’agit surtout de professeurs nouvellement nommés dans le projet. Pour ceux-ci, le signalement est trop précoce, peut stigmatiser les élèves, inférer un nouveau comportement du professeur à l’égard d’un « élève en difficulté ». Au final, ces professeurs ont signalé davantage d’élèves que leurs collègues. La liste d’octobre comptait 59 élèves pour 9 classes, l’apport de 4 professeurs a accrû celle-ci de 54 noms sur seulement 4 divisions. Ce retard dans les signalements me semble préjudiciable à la prise en charge des élèves. L’ensemble du dispositif de suivi e de remédiation n’a pu être mis en œuvre que tardivement début 2006.

Ce conseil de professeurs prend connaissance également du relevé de notes intermédiaire. Le PP peut écrire une appréciation destinée aux familles. Le 2° relevé de notes n’a pas été envoyé cette année. 

L’avis du coordinateur

Ces conseils de professeurs sont plébiscités par les professeurs principaux. Ils sont très utiles, dès le mois d’octobre, pour cibler les urgences. Ils permettent de faire le point sur les résultats, de mieux connaître l’ensemble de l’équipe éducative, d’engager un processus d’aide ciblé. (études surveillées, rendez-vous parentaux…)

Comme l’ont suggéré des professeurs des deux autres niveaux, pourquoi ne pas généraliser ces conseils de professeurs en 1° et Terminale ?

En outre, nous pourrions faciliter l’accès, via internet, aux résultats des élèves avec la version adaptée du logiciel de gestion des notes. Les familles feraient le choix de la version papier ou de la version électronique. Ce suivi en temps réel des résultats seraient une expérience à tenter.

Le passeport du lycéen pourrait être proposé en 1° et Terminale. C’est un outil apprécié par l’ensemble des utilisateurs (élèves, parents, professeurs,administration)

7. Le stage disciplinaire histoire-géographie.

Effets des échanges et démarches communes initiées l’an passé.

Les échanges entre les deux cycles permettent de mieux rendre compte du niveau réel des élèves. Les professeurs s’aperçoivent que les difficultés en histoire-géographie sont communes aux deux cycles. Ces difficultés concernent l’apprentissage des leçons, l’autonomie dans le travail, la mise en relation de plusieurs documents, l’apprentissage de la rédaction du paragraphe argumenté ou de la réponse organisée. Cette liaison apporte une vision beaucoup plus claire aux professeurs de collège et de lycée. Les objectifs, les attentes respectives, mieux connues grâce à une explicitation des programmes, des échanges de devoirs, permettent de cibler davantage le niveau initial des collégiens. Ainsi, le professeur de lycée peut modifier sa pratique au vu des exercices proposés en 3° de collège. Le professeur de collège essaie davantage de proposer ponctuellement aux 3° des exercices plus orientés vers des objectifs d’une rentrée de seconde.

Ces rencontres annuelles entre professeurs favorisent une représentation plus fine du collège et du lycée, de leur fonctionnement en histoire-géographie. Les horaires par niveau, les programmes, les objectifs, mieux appréhendés, sont mieux expliqués aux élèves, parfois leur famille. Il y a une véritable collaboration mise en œuvre, une confiance s’installe entre les collègues. Cela crée une plus grande efficacité professionnelle dans la relation à l’élève de 3°, futur élève de seconde générale, professionnelle ou technologique.

Exemples de démarches innovantes de l’année 2004-2005 et évaluation.

Au collège :

Les études de documents sont plus fournies. Un dossier documentaire peut ponctuellement comporter 4 documents de nature différente. Il y a une exigence accrue dans la rédaction du paragraphe argumenté. Le professeur attend de l’élève plus de volume et d’argumentation. Pour ce faire, des tentatives répétées ont lieu lors de devoirs de 2 h. Cela permet au groupe de prendre le temps de comprendre correctement le sujet, de commencer calmement la rédaction du devoir. Cette mise en œuvre implique de ponctuellement se détacher des objectifs finaux de l’examen du brevet pour ouvrir une autre perspective sur l’entrée en seconde.

La mise en œuvre de cette démarche innovante suscite des difficultés. Les élèves ne parviennent pas à réinvestir leur cours dans le paragraphe organisé. Le regard global sur le corpus documentaire est d’autant plus difficile que le nombre de documents s’accroît. Ainsi la mise en relation des documents est encore trop déficiente.

Au lycée :

L’existence de cette liaison a modifié les pratiques de plusieurs professeurs de lycée. La meilleure connaissance des objectifs du collège, la lecture des programmes, des copies de troisième a généré de nouvelles attitudes. Les devoirs complexes comme la rédaction d’une composition ont été différés au début du second trimestre. L’apprentissage initial de cet exercice a été renforcé par des exercices corrigés en classe, des séances de module, des travaux préparatoires à la maison. Les compositions proposées au 2° trimestre ont été parfois accompagnées de plans donnés par les enseignants. C’est une nouvelle démarche dans les apprentissages qui est mise en œuvre. Autant pour le travail sur l’intelligibilité des consignes. Afin de développer l’argumentation dans les copies, les professeurs créent des conditions favorables à la compréhension des questions ou des sujets. Pour ce faire, des échanges plus fréquents ont lieu entre collègues du fait de ce temps de réflexion et d’échange dégagé par le projet de liaison. Un important travail de réflexion est en cours pour limiter l’existence de questions où l’implicite gêne trop souvent les réponses des élèves.

Ainsi la présentation d’un document nécessite des précisions sur l’auteur, la nature du document, l’analyse des dates de création, rédaction, le contexte historique. Pourtant la question posée aux élèves est souvent. « Présenter le document. ». Pourquoi ne pas écrire explicitement les attentes du correcteur ?

Echanges sur l’apprentissage des leçons au collège et au lycée.

Il apparaît dans les deux cycles que l’apprentissage des leçons d’histoire-géographie pose des problèmes aux élèves et aux familles. De quel problème s’agit-il ? Il semble que la compréhension de la leçon soit difficile en raison de la démarche utilisée, conforme aux instructions officielles. Le cours dialogué repose sur l’étude d’un corpus documentaire, d’une 

étude de cas en seconde. Ce corpus répond à une ou plusieurs questions problèmes qui définissent les axes de l’étude de la leçon. Pour ce faire, le professeur de collège ou de lycée étudie les documents grâce à des questions. Les réponses sont parfois le cours à apprendre. Cela crée de la difficulté chez les élèves et les familles qui aident à la mémorisation des leçons.

Plusieurs professeurs ont modifié leurs pratiques au vu des difficultés.

En collège, la trace écrite du cours est disposée sur deux pages. 

	Page de gauche
	Page de droite

	Savoirs (mots clés, concepts, dates)

Savoir-faire

Plan du cours

Résumé à apprendre
	Références des exercices

Réponses aux exercices


D’autres collègues de collège fournissent une synthèse des réponses obtenues grâce à l’étude documentaire. Davantage identifiée, la leçon semble mieux mémorisable.

Au lycée, l’étude de cas pose également des difficultés. L’absence parfois de contextualisation génère un éparpillement des informations et des connaissances à retenir. Pour remédier à cette difficulté, il est nécessaire de davantage expliquer ce que doit être la contextualisation de l’étude de cas, favoriser la rédaction d’un résumé du cours. Ce résumé est ainsi identifié et identifiable par les apprenants et leur soutien familial.

Perspectives évoquées pour 2006-2007

Les études longues de documents.

Afin de développer les compétences dans l’analyse des corpus documentaires (analyse, mise en relation), il est proposé de distribuer le sujet problématisé avec le corpus documentaire dans un premier temps. Puis, de donner ensuite les questions. Cela pourrait, dans le cadre d’un entraînement, favoriser l’émergence de nouveaux comportements, de nouvelles compétences. En collège, il est envisagé de solliciter davantage des plages de 2 h de devoir afin de laisser du temps à chaque élève de progresser à son rythme, de pouvoir disposer de temps pour réfléchir, s’appliquer à développer une argumentation.

Comment aider les élèves à prendre des notes en histoire-géographie ?

Les professeurs évoquent la progressivité des apprentissages. Il est nécessaire de passer progressivement de la trace écrite, dictée le plus souvent par le professeur, à des notes de cours prises de manière autonome au lycée. Les pratiques sont très diverses. Des enseignants dictent (collège et lycée), d’autres proposent une trame assez fournie sur le tableau(lycée), d’autres écrivent le plus important au tableau.

Les professeurs ont imaginé une démarche commune pouvant permettre à l’élève de se former à la prise de notes en cours. Il en ressort un schéma proposé ci-dessous.

	LE COURS DU PROFESSEUR


	ECRIT AU TABLEAU

	Note le chapitrage

Note les mots clés 

Note les concepts

Note les évènements




	Phase 1. Trace écrite 3°

Le professeur fait noter le cours

	Phase 2. Déconstruction 3°/2°.

Le professeur propose une trace écrite allégée et encourage l’utilisation d’abréviations

	Phase3.Prise de notes de cours.

Fin de classe de seconde

Le professeur note au tableau un cours structuré, chapitré, avec les dates, les noms des personnages, les évènements majeurs…


	ORAL

	Porte attention à son débit

Porte attention à son intonation

Répète souvent ses propos

Fait des pauses

Fait silence




L’avis du coordinateur

Les échanges entre collègues sont fructueux. Ils le sont d’autant plus que c’est l’acte didactique qui est le plus source de réussite pour les élèves. En effet, ce sont les résultats de l’élève qui conditionnent sa réussite. Tous les dispositifs d’aide sont un complément indispensable à l’enseignement mais ne peuvent s’y substituer. C’est en modifiant de manière consensuelle et concrète les pratiques que les nouveaux élèves de seconde entrent dans un processus formatif et cognitif. Le fait que les professeurs de 3° se projettent avec clarté sur les exigences de seconde, la possibilité pour les professeurs de lycée de mieux appréhender le niveau de fin de troisième, permet de créer des conditions favorables lors du passage de ce nouveau palier d’orientation.

8. La remise des bulletins du 1° trimestre à certaines familles.

Après les conseils de classe du 1° trimestre, début décembre, les PP remettent à quelques familles les bulletins des élèves. Il est du ressort du PP d’inviter les parents à cette rencontre en utilisant le carnet de liaison. Les PP apprécient ce contact avec les familles. Cela semble réciproque au vu des quelques réponses écrites retournées par les parents. C’est souvent l’occasion de faire un premier bilan après le rendez-vous suscité par le conseil de professeurs d’octobre. Cela favorise la réflexion sur l’évolution des résultats, embraye un échange sur les perspectives d’orientation.

L’avis du coordinateur

Ce temps nouveau d’échange avec les familles est intéressant car il libère la parole grâce à la possibilité de prendre du temps. En effet, cela évite les trop rapides entretiens parents/professeurs du mois de janvier. Cela permet de gagner deux mois dans le processus de remédiation. Les vacances de fin d’année sont ainsi propices à une réflexion, à une maturation, qui souvent, est profitable. Il s’agit, véritablement d’un suivi individualisé, très apprécié par les familles et les enseignants. Ces dernières se déclarent souvent heureuse d’échapper à un anonymat dû à la taille de l’établissement. L’enfant est apprécié dans sa globalité, dans son fonctionnement scolaire et familial Ces rendez-vous réguliers permettent également de nouer des relations humaines de qualité avec des familles, qui pour la majorité, n’a jamais suivi des cours dans un lycée général et technologique.

B. Ce qui est nouveau dans le projet 2005-2006.

9. L’aide aux devoirs pendant les études surveillées.

Les études surveillées sont devenues des moments propices à l’aide au devoir. C’est une demande récurrente des élèves. Le plus souvent, ils souhaitent des professeurs pour l’encadrement. A défaut, les assistants d’éducation, dans leur champ de compétences, aident les élèves lors de leurs travaux, à la demande. La mise en place de ce nouveau dispositif a été plus difficile que prévu. En effet, il est apparu nécessaire de clarifier le type d’aide apporté, ainsi que les modalités de mise en œuvre. Le lecteur peut se référer au document en annexe n°1. Ce protocole, élaboré par le bureau vie scolaire, le proviseur et le coordonnateur du projet a permis le démarrage des études surveillées, jusqu’alors en attente. Les élèves tirent un bilan mitigé de cette aide aux devoirs. Les champs de compétences les plus recherchés sont souvent les langues et les mathématiques. Il ne semble pas, pour les élèves, que les assistants d’éducation, puissent les aider efficacement. La demande est à nouveau de disposer de professeurs lors des études.

L’avis du coordinateur

Les études sont appréciées des élèves volontaires. C’est le gain de temps qui est le plus souvent évoqué. Vient ensuite la convivialité des échanges entre pairs. Il y a unanimité pour réclamer des professeurs, qu’ils soient ou non  ceux de la classe concernée. Les élèves contraints ne sont pas toujours travailleurs. Il y a peu d’effet puisque les aides ponctuelles doivent être demandées par les lycéens.

Il semble donc que l’efficacité et la rentabilité « scolaire » de ces temps d’étude surveillée passe par la présence d’enseignants dont les compétences sont rappelées sans cesse dans le protocole mis en œuvre (cf annexe n°1)

10. La fiche de signalement des élèves en difficulté

En liaison avec le centre d’information e d’orientation(C.I.O.), les professeurs ont établi une synthèse des capacités et compétences requises pour réussir en seconde. Ces synthèses disciplinaires ont permis l’élaboration d’une fiche de signalement destinée aux PP de 2° lors des conseils d’enseignement d’octobre. Cette fiche, de format A3, n’a pas été utilisée comme prévu. Elle répondait portant à une demande des PP afin de mieux cerner les types de difficultés évoquées. Trop descriptive, longue à remplir pendant le conseil, elle a été délaissée. Aucun outil commun n’est donc utilisé à ce jour pour signaler un élève en difficulté.

L’avis du coordinateur

La fiche de signalement d’un élève en difficulté est un outil important à créer. Le format actuel ne convient pas. Trop lourd, trop complexe, il est trop difficile de l’utiliser dans le cadre du conseil de professeurs d’octobre. Pourquoi ne pas se rapprocher des Réseaux d’Aide Spécialisée aux Enfants en Difficulté (R.A.S.E.D.) du premier degré. Les membres de ces réseaux ont créé des outils utilisés dans le cadre du suivi des élèves en difficulté.( Merci à Odile Tifoen, rééducatrice R.A.S.E.D. Ecole François Rollet Lons-le-Saunier, pour ses conseils éclairés)

11. Le suivi des élèves doublants.

Comme convenu l’an passé, tous les élèves doublants ont eu un rendez-vous avec le C.I.O avant les vacances d’automne. Cela leur a permis de finaliser les objectifs de leur année de doublement. Les PP ont échangé avec les autres PP qui avaient eu ces élèves. Cela a permis d’assurer une continuité du suivi au delà des personnes, de reprendre un travail entrepris l’année scolaire précédente.

L’avis du coordinateur

Ce nouveau suivi, institutionnalisé, permet aux doublants de sentir une présence dès le début de l’année scolaire. Les PP connaîssent davantage leurs doublants. Ils peuvent cibler les difficultés très tôt, entrevoir les qualités, les chances de réussite, éviter de recommencer les erreurs de l’année passée.

Exemple : Mlle X est arrivée de l’étranger l’année n-1. Elle n’a pas réussi son adaptation à cause de difficultés linguistiques, n’a pas réussi à pratiquer les évaluations écrites. 

Lors des échanges de début d’année, le nouveau PP est informé du parcours de la jeune fille. Il apparaît que la famille n’est pas assez présente auprès de la lycéenne. Un rendez-vous rapide est pris avec la famille pour aborder les modalités de réussite ou d’échec de l’enfant. Cela clarifie les choses et permet à cette jeune fille de passer en classe de 1° au terme d’une année où elle a fait son possible, aidée en cela par divers dispositifs d’accompagnement. (Mission Générale d’Insertion, études surveillées, aide individualisée, soutien professoral lors des modules)

12. Le stage de documentation.

Descriptif de la demande de stage faite par les documentalistes du lycée Jean Michel :

 Comment penser la liaison 3ème/2de entre le lycée et les collèges de recrutement ? Quelles sont les pratiques des élèves de 3ème dans les CDI ? Comment envisager une progression des apprentissages entre le collège et le lycée ?

Lors de la Journée Académique organisée dans le Doubs au cours du mois de Mai, M. Sassi, Inspecteur Vie Scolaire, a rappelé la nécessité de mettre en place des réseaux.

En effet ces réseaux, souvent mis en place entre collèges à l’occasion de l’informatisation, méritent d’être remis sur pied. Ils pourraient concerner les documentalistes de lycée qui demandent une concertation avec leurs collègues de collèges.

LES PRINCIPALES DIFFICULTES RENCONTREES PAR LES ELEVES DE SECONDE

* Baisse de la lecture personnelle

On constate parmi ces difficultés, et ce dès la 4ème – 3ème, une nette baisse de la lecture personnelle.

Pour remédier à cette difficulté, beaucoup de documentalistes organisent des Défis Lecture. Ces défis peuvent avoir deux objectifs : soit faire entrer des classes en concurrence et donc créer un échange et du lien entre les élèves d’une même classe ; soit promouvoir la lecture grâce à une offre de lectures contemporaines et conformes aux goûts des élèves.

Dans les deux cas, la motivation que l’on installe à travers cette action vise à créer une aptitude au travail, et donc une aide aux élèves en difficulté.

Le Défi Lecture est souvent organisé en collaboration avec les enseignants de français, lesquels ont parfois des réticences à faire lire des romans contemporains, jeunesse ou non, à leurs élèves. Le rôle des documentalistes est alors de faire connaître ce type de littérature, de sélectionner,  de sensibiliser les enseignants au rapport des élèves à la lecture.

Un récent rapport sur l’enseignement du français en seconde  dénonce le fait que les aspects novateurs du programme ne sont pas suffisamment pris en compte par les professeurs.

L’étape d’évaluation du Défi Lecture est très importante, autant pour les élèves que pour les enseignants. Cette évaluation est une façon pour eux de s’interroger sur leur pratique et d’appréhender leur démarche.

* Sous utilisation des principaux usuels mis à disposition au CDI

On constate que les élèves utilisent peu les encyclopédies, les dictionnaires spécialisés.

Il s’agit là de s’interroger sur les outils que les documentalistes mettent à leur disposition : ces outils sont-ils adaptés ? L’encyclopédie Universalis convient-elle à des élèves de seconde , et aux plus faibles d’entre eux ? Ces supports leur sont-ils présentés  ainsi que la manière de les utiliser ?

Quels supports faut-il privilégier ? Papier, cd-rom ou numérique ? 

Le choix des outils va induire des pratiques.

* La prise de notes : une étape clé d’une recherche documentaire

On constate que les élèves ont des difficultés à prendre des notes à partir des documents qu’ils ont sélectionnés , y compris les documents imprimés.

Qu’est-ce qu’on reformule ? qu’est-ce qu’on reprend tel quel ?

Cela nécessite de comprendre dans quel type de texte on se trouve et d’avoir réalisé une analyse de contenu.

* Organiser son travail

On constate que les élèves ont des difficultés dans l’organisation de leur travail.

* Utilisation des nouvelles technologies

On constate que les élèves ont une utilisation d’internet qui n’est pas toujours très efficace. Or cet outil est un outil de recherche d’information prépondérant au CDI. 

Les collégiens sont évalués grâce au B2I ; qu’en est-il des lycéens ?

Comment les documentalistes peuvent-ils s’investir dans l’évaluation du B2I et ainsi vérifier l’acquis de compétences liées à des pratiques de recherche documentaire ?

*  La recherche documentaire au CDI une activité qui ne va pas de soi 

On constate que les élèves ont du mal à intégrer les étapes de la recherche documentaire. La recherche documentaire est un processus complexe, non linéaire, qui se décompose en plusieurs étapes qui interagissent les unes avec les autres.

Ces étapes sont :

Consignes données par le professeur : durée de la recherche, ce à quoi l’élève doit arriver, forme de la production attendue PHASE PRIMORDIALE- Phase lors de laquelle l’élève se met en projet et appréhende le temps dont il dispose, avec qui il doit travailler et dans quel but il va faire cette recherche. Le but de la recherche pouvant être très modeste.

Le questionnement du sujet et la définition de mots-clés

La recherche des documents à l’aide ou non de la base de données

La sélection des documents

L’exploitation des informations contenues dans les documents – lecture approfondie et prise de notes

Organisation des notes – synthèse et production ( cette production doit être mentionnée par le professeur dans les consignes données par le professeur)

Evaluation

*  Peut-on envisager une progression des apprentissages en matière de recherche documentaire ?

On voit bien que la recherche documentaire est un ensemble complexe mais qui n’est pas « saucissonnable » pour faire en sorte de décortiquer les étapes en 6ème , en 5ème , en 4ème et en 3ème et au-delà. Il faut davantage l’envisager comme un tout à pratiquer à tous les niveaux, les sujets eux pouvant se complexifier. 

Le constat est fait au collège que les élèves de 4ème et 3ème  ne sont plus vus de manière systématique par les documentalistes pour aborder la méthodologie de recherche ; or il serait souhaitable de rendre plus systématique la mise en place de séances qui stimulent ce processus de recherche de sorte que les élèves arrivent en seconde avec des pratiques et des habitudes de recherches.

Conclusion : 

 Toutes ces difficultés que rencontrent les élèves de seconde au CDI constituent une information importante pour les enseignants et peut faire l’objet d’une base de travail interdisciplinaire.

Ce projet de liaison 3ème/2nde n’a pas encore de forme précise. On se dirigerait vers un projet commun, décliné sous forme de grands domaines à l’intérieur desquels on ciblerait des compétences ; à charge pour chaque collège de prendre connaissance de ces compétences et de faire en sorte de préparer les élèves.

Un réseau pourrait aussi être constitué de sorte de réaliser des réunions de travail 2 fois dans l’année ; réunions auxquelles un intervenant extérieur serait convié pour prendre le recul nécessaire sur le projet.

13. Les 2 stages disciplinaires d’anglais
a. Les difficultés constatées en anglais :

Un certain nombre de difficultés liées à l’adolescent, sa personnalité d’une part et à la matière d’autre part s’accentuent au cours de la scolarité et notamment en seconde, quand le passage du collège au lycée est parfois mal vécu par l’élève.

Nous pouvons constater des difficultés d’ordre général :

Les adolescents n’ont pas envie de parler devant les autres

Certaines difficultés peuvent être liées aux différences d’âge au sein d’un groupe classe.

L’environnement  social et familial 

Les effectifs souvent lourds

L’hétérogénéité, les niveaux et parcours scolaires différents

Des difficultés dans la matière :

En effet, nous déplorons très souvent : 

Le manque de travail de nos élèves

Leur manque de lexique

Le manque de participation ou d’investissement en cours

Leur manque de méthode

La volonté de vouloir tout traduire 

Leur découragement devant un texte long 

Leur panique à l’écoute d’un document audio et le fait qu’ils répètent souvent « on n’a rien compris »

Toutes ces difficultés nous ont conduits à nous interroger sur nos pratiques au lycée et à tenter d’apporter des solutions.

b.  Réflexion sur nos pratiques

Nous avons parfois tendance à considérer les élèves de seconde comme de « grands »lycéens, alors que ce sont des adolescents de troisième qui n’ont que deux mois de plus.

Ils ne sont donc pas encore autonomes dans tous les domaines, n’ont  pas encore acquis tous les automatismes et toutes les méthodes nécessaires à l’étude de documents écrits, iconographiques, audio ou vidéo. 

Il semble donc important, pour stimuler l’expression orale, de proposer des activités un peu ludiques qui éveillent leur curiosité, alterner écrit et oral au sein du cours, leur laisser le temps de la réflexion.

De même, pour la production écrite, il faut veiller à donner du sens à l’activité, s’efforcer de trouver des sujets qui les interpellent, recourir à l’écriture en groupes, en un mot, associer la notion de plaisir et d’écriture.

En ce qui concerne la compréhension écrite et orale, l’objectif est de dédramatiser ces activités, et ne pas « brûler » les étapes. Pour y parvenir, une large place doit être accordée à l’anticipation, à l’inférence et au repérage notamment.

Dans les quatre activités langagières , il est nécessaire de réfléchir aux démarches et activités qui facilitent l’apprentissage et aux savoir-faire à développer pour amener l’élève de fin de troisième à une plus grande autonomie.

Il nous a donc semblé important de demander un stage entre collègues des collèges du secteur et le lycée afin de parvenir à une harmonisation de nos pratiques méthodologiques.

c. Le déroulement des 2 stages. (nov 2005/mai 2006)

Sur la base du volontariat, il a réuni onze professeurs d’anglais des collèges du secteur et cinq du lycée.

L’objectif des stages était de parvenir à une harmonisation méthodologique et définir les compétences requises dans les quatre activités langagières (compréhension orale, expression orale, compréhension écrite, expression écrite) pour amener les élèves à une plus grande autonomie. Il a permis d’élaborer ensemble des attentes communes et lister des priorités à partir des indications du B.O.

voir annexe n°2 : Harmonisation des attentes dans les quatre activités langagières

Il a suscité le désir de poursuivre un travail commun et d’organiser d’autres rencontres.

Quel a été l’impact sur nos pratiques ?

Une seule année scolaire est trop courte pour à la fois cibler les difficultés, les axes prioritaires à travailler et mesurer réellement l’impact de la réflexion commune.

Néanmoins, le travail mené, a déjà permis la mise en place d’outils.

· Des grilles d’évaluation de l’oral qui tiennent compte des savoir-être et savoir-faire que le groupe de travail du mois de novembre avait considéré comme indispensables, ont été effectuées.

· Une deuxième rencontre (jeudi 11 mai après midi),  a conduit à l’élaboration commune -entre professeurs de collège et lycée- d’une évaluation qui serait proposée aux élèves de troisième.

Son but est de mettre en évidence les difficultés, les lacunes mais aussi les réussites en compréhension écrite et expression écrite de manière à travailler de façon plus efficace l’entraînement à ces compétences en classe.

Les savoir-faire, comme l’anticipation et l’inférence, seront également évalués.

En ce qui concerne l’évaluation de la compréhension orale, les difficultés matérielles liées au choix et à la collecte de supports audio, ont ralenti ce travail qui sera achevé en septembre.

Ces rencontres ont eu le mérite de faire tomber cette sorte de barrière qui existe entre collèges et lycées, de mettre en évidence nos préoccupations communes.

II. Bilan des actions innovantes.

A. Bilan des innovations concernant les professeurs principaux. (P.P.)

1. Qu’apporte ce nouveau dispositif de suivi des élèves ?

Quel est son utilité ?

Ce dispositif est perçu comme rassurant. Les élèves ont le sentiment que les professeurs s’intéressent à eux. Autant pour les résultats, le quotidien, que le processus d’orientation. Il est noté que les élèves se sentent plus identifiés, que l’anonymat recule. Les P.P. ressentent une émulation en ce qui concerne leurs missions. Les rencontres avec les collègues du lycée ou des collèges sont source d’un renouvellement des pratiques. Le conseil de professeurs du mois d’octobre est le premier déclencheur d’un suivi plus approfondi et personnalisé. La relation avec la famille, les parents, est précoce. Cette précocité (octobre/novembre) des contacts permet, grâce à un dialogue renouvelé, de prévenir certains échecs, d’envisager un processus d’orientation dans la sérénité.

Les limites évoquées concernent : 

      -     les absences de quelques professeurs lors des conseils d’octobre,

· la difficulté face à des situations d’élèves en difficulté. Ces cas, rares, mais complexes, ne trouvent pas de solution. Le chiffre d’environ 6 % d’élèves ayant quitté le lycée sans orientation négociée reflète en partie, cet aspect.

· Le doublement de certains élèves. Certains P.P. évoquent le passage à l’ancienneté lors de la 2° année. Certains dossiers de doublement sont si faibles que les chances de réussite sont souvent hypothéquées. Les familles refusent le plus souvent une réorientation en lycée professionnel.

2. Que pensez-vous du conseil de professeurs du mois d’octobre ?

Ces conseils sont bien accueillis. Certains PP. proposent de les généraliser sur les niveaux de 1° et Terminale. Cela étaye un diagnostic précoce en matière de difficultés, d’envisager des remédiations, de prévenir les familles.

Les P.P. sont satisfaits d’avoir accès à plus d’informations. Ils ont le sentiment de mieux connaître leurs élèves, de croiser les regards selon les disciplines. En matière d’orientation, les avis sont partagés. Ce conseil ne semble pas modifier sensiblement le processus d’orientation du 3° trimestre.

3. Que pensez-vous de la fiche de signalement ? Peut-on l’améliorer ?

Le processus de signalement des élèves en difficulté fait débat. Il est nécessaire de définir le type de difficultés devant être signalé. La fiche élaborée par le C.I.O. pour les conseil d’octobre 2005 n’a pas été utilisée. Le nombre de rubriques à remplir n’est pas gérable en 1 h de conseil de professeur. Les enseignants souhaitent ne pas en rester à un constat. Peut-être peut-on imaginer un suivi plus précis et personnalisé au cours de l’année. Ce signalement est toutefois perçu comme un bon outil car il incite le PP à se questionner sur ce qui peut ou doit figurer dans un fiche de signalement.

4. Que pensez-vous de l’espace réservé aux notes dans le passeport du lycéen ? Comment percevez-vous l’envoi de deux relevés de notes aux familles ?

Ces relevés de notes par les élèves, les relevés de l’administration sont appréciés par les PP. et les familles. Cela permet de mieux suivre l’évolution des résultats, d’être plus réactif. Cela permet à l’élève qui joue le jeu, de travailler une relation de confiance, d’être plus autonome.

B. Bilan des stages d’immersion d’élèves de 3° 2005 et 2006.

Au cours des deux années scolaires, des élèves de 3° issus de collèges de secteur sont venus passés une journée dans une classe de seconde. Ces élèves sont des jeunes gens indécis quant à leur choix d’orientation en seconde., dont les résultats de 3°sont fragiles (10/11 de moyenne générale).

Bilan des 21 réponses d’élèves de troisième 2004-2005 ayant participé au stage de mai 2005.

La moitié des stagiaires de l’an passé, scolarisé en seconde au lycée en 2005-2006, a répondu au questionnaire d’évaluation. A partir de cet échantillon représentatif , nous pouvons mesurer les modalités de mise en œuvre de ce stage, les effets induits par sa mise en place. Les élèves ont bien été ciblés d’après leur moyenne, leur indécision face au choix d’orientation en lycée. La professeur principal de 3° a bien été le premier informateur et facilitateur de cette action. Les stagiaires sont à 90 % satisfaits du déroulement du stage. 

Le tutorat par des élèves de seconde est plébiscité. Quelques collégiens aimeraient davantage d’autonomie, de liberté pendant cette journée. 3 à 4 stagiaires aimeraient être moins spectateur des cours et pouvoir prendre part davantage aux cours.

	Les attentes préalables au stage d’immersion

2005
	· mesurer la quantité de travail demandée à un lycéen, 

· de réfléchir à l’orientation, 

· d’étudier le rythme et le déroulement d’une journée, de voir ce que cela change par rapport au collège


Sont pris en compte les éléments écrits par les élèves. Ils peuvent répéter plusieurs fois un item. Cela explique que le nombre de 21 stagiaires soit parfois dépassé.

	Les apports constatés par les secondes après une année scolaire au lycée ( réponses recensées)

	Donne des repères

(5)
	Montre le fonctionnement du lycée. Les différences avec le collège.

(4)
	Dédramatise l’entrée en seconde. Donne de l’assurance

(3)
	Favorise l’orientation et l’autonomie

(5)
	N’apporte rien

(3)
	Absence de réponse

(3)


	Les choix d’orientation après le stage d’immersion 2005

	13 stagiaires ont confirmé leur choix
	6 ont modifié leur choix
	2  ne répond pas à la question


	Faut-il maintenir ce stage en 2006 ?

	Oui 19
	Non 2
	Absence de réponse 1


Plusieurs remarques insistent sur la nécessité de suivre des cours optionnels différents dans le cadre de l’option de détermination.(SES et MPI). Cela favoriserait davantage le choix en ayant appréhendé le contenu des cours. 3 réponses demandent plus qu’une journée. Une réponse évoque la possibilité de passer une nuit à l’internat avant d’y solliciter son admission.

Bilan des 43 réponses d’élèves de troisième 2005-2006 ayant participé au stage de mai 2006.

Sont pris en compte les éléments écrits par les élèves. Ils peuvent répéter plusieurs fois un item. Cela explique que le nombre de 43 stagiaires soit parfois dépassé.

	Les attentes du  stage d’immersion 2006


	· mesurer la quantité de travail demandée à un lycéen, (20)

· de réfléchir à l’orientation, (20)

· d’étudier le rythme et le déroulement d’une journée, de voir ce que cela change par rapport au collège (12)

· vivre les cours de matière optionnelles (14)

· mieux connaître l’internat (5)


	Les apports constatés par les collégiens 2006

	Donne des repères

(23)
	Montre le fonctionnement du lycée. Les différences avec le collège.

(12)
	Dédramatise l’entrée en seconde. Donne de l’assurance

(7)
	Favorise l’orientation et l’autonomie

(10)
	N’apporte rien

(1)
	Absence de réponse

(0)


	Les choix d’orientation après le stage d’immersion 2006

	confirment leur choix

22
	Modifient leur choix

10
	Réfléchissent
2


	Faut-il maintenir ce stage en 2007 ?

	Oui 43
	Non 0
	Absence de réponse 0


Les stagiaires 3° 2006 sont moins nombreux que leurs prédécesseurs. De 87 en 2005, nous passons à 68 en 2006. Cette différence s’explique par le nombre d’établissements impliqués dans le dispositif. 2 de l’an passé ont abandonné cette innovation. Il s’agit d’abord d’un choix des équipes de direction s’appuyant sur les avis d’une partie des professeurs des établissements. En effet, convier près d’une centaine d’élèves de collège lors de périodes chargées (brevet blanc, bac blanc), génèrent des difficultés organisationnelles que ressentent encore plus durement les personnels de direction en charge du dossier. Il est très difficile de gérer les plannings souvent chargés d’un lycée de secteur et de 6 collèges partenaires.

Néanmoins, la coordination du lycée et les collègues référents impliqués dans le dispositif ont toujours souhaité que le calendrier du stage puissent être fixé en commun et ce, dès la rentrée scolaire. Cet écueil n’a pas été résolu, a généré des exaspérations, conduit à la remise en cause d’un dispositif unanimement apprécié par les élèves. Sollicité par les professeurs de collège, ce stage n’a pas d’emblée reçu un écho favorable chez les professeurs du lycée. Force est de constater qu’aujourd’hui les professeurs de lycée partagent l’enthousiasme des élèves stagiaires. Ce sont a contrario les professeurs de collège qui, déçus par l’organisation matérielle, sont pour une partie d’entre eux, prêts à abandonner cette riche expérience. Il y a confusion entre la journée portes ouvertes du lycée et cette immersion dans le vécu quotidien d’une journée de lycéen.

En ce qui concerne précisément le stage 2006, il ressort une demande importante de pouvoir suivre les options sollicitées en seconde. En effet, plus que les autres cours, les attentes concernent surtout les options MPI, SES, IGC. Les stagiaires demandent à être affectés dans des classes qui enseignent leur future option. D’autres proposent de suivre les 3 options au cours de la journée. Les stagiaires issus de collèges ruraux sollicitent davantage une durée plus longue, une visite plus poussée de l’internat. Ils sont souvent de futurs internes, du fait de l’éloignement de leur domicile.

L’avis du coordinateur :

En tant que coordinateur de ce stage, je suis intimement persuadé de l’intérêt pédagogique de cette démarche. Il permet aux futurs secondes de voie générale, technologique ou professionnelle, d’appréhender la réalité du lycée de l’intérieur. Pour des élèves indécis, cela modifie des représentations, clarifie les choix d’orientation et crée une vraie motivation. J’encourage les collègues à permettre la poursuite de cette action en tenant compte des formidables demandes des élèves.

C. Bilan de l’orientation après la classe de seconde.

1. Evolution sur deux années scolaires.

	Les doublements et les réorientations en classe de seconde

	Année scolaire
	Effectif
	Doublements
	Réorientation

	2004-2005
	432
	42
	9,75%
	21
	4,86%

	2005-2006
	434
	45
	10,4%
	17
	3,91%


2. Etude de l’orientation des élèves suivis par le projet.

	DECISION D’ORIENTATION DES CLASSES DE SECONDE AVANT COMMISSION D’APPEL. JUIN 2006.

	1° générale

287
	1° technologique

80
	Redoublement

45
	Réorientation

17
	Autres

5

	Dont élèves suivis par le projet d’aide 2006
	Dont élèves suivis par le projet d’aide 2006
	Dont élèves suivis par le projet d’aide 2006
	Dont élèves suivis par le projet d’aide  2006
	Dont élèves suivis par le projet d’aide 2006

	1° générale

31
	1° technologique

25
	Redoublement

39
	Réorientation

10
	Autres

4


	COMPARAISON DECISION D’ORIENTATION JUIN 2005

ELEVES EN DIFFICULTE

	1° générale

16
	1° technologique

27
	Redoublement

32
	Réorientation

21
	Autres

5


L’avis du coordinateur :

Ces chiffres appellent plusieurs remarques. 

Le projet ne parvient pas à baisser sensiblement le nombre de doublements. Néanmoins, il recense très efficacement les difficultés à venir dès le mois d’octobre de l’année précédente. Cela permet sans doute d’asseoir les bases d’un futur doublement de qualité. Seuls 6 élèves n’ont pas été repérés en octobre, contre 10 l’année précédente. Le repérage précoce des difficultés s’est amélioré grâce à la mise en place d’un nouveau dispositif de suivi. 

Les effets positifs concernent surtout l’augmentation des passages en 1°Générale, la stabilisation des passages en 1° technologique et la réduction  du nombre de réorientations. Le lycée conserve donc davantage ses élèves et favorise leur orientation vers le baccalauréat. Les passages des doublants en classe de première approchent les 100 %. Ainsi, le lycée accompagne la majeure partie des secondes vers l’examen du baccalauréat.

C’est ici que réside à mon sens le succès majeur du projet.

Reste les doublements qui concernent encore 10 % des effectifs de seconde. Les efforts de liaison entre collège et lycée seront expérimentés à partir de la rentrée 2006. Il faudra absolument tenter de mesurer les effets de la mise en œuvre des démarches communes initiées par les enseignants de plusieurs disciplines pour étudier les incidences sur les résultats scolaires.

D. Bilan du travail avec l’infirmerie.

Les difficultés rencontrées.

L’infirmerie scolaire est encore perçue comme un monde à part, sans doute la part du secret professionnel. Symbole de cette situation le jour de la rentrée des élèves en septembre 2005, un seul professeur a pris l’initiative d’une visite de l’infirmerie, du bureau du médecin scolaire, du bureau de l’assistante sociale…En effet, le nombre de professeurs qui la fréquente assidûment est très réduit. 7 professeurs principaux sur 42 se rendent d’eux-mêmes à l’infirmerie afin d’y aborder les difficultés rencontrées par leurs élèves. Sur ces 7 professeurs, 3 ont la charge de classe de seconde. Ainsi sur les 13 classes de seconde que compte le lycée, 3 seulement bénéficie d’une liaison régulière et efficiente entre les services de santé et le service médico-social.

Lorsque des professeurs disposent d’information, ils ne la communiquent pas toujours  à l’infirmerie. Cette dernière, lors de contacts téléphoniques avec les familles, apprend par la bande que des suivis extérieurs sont déjà engagés.

L’infirmerie déplore que les compte-rendus des conseils de professeurs, de mi-octobre, ne soient pas plus détaillés. Cela permet de cibler les types d’aide possibles. Une liste de noms ne signifie rien en elle-même. Il est nécessaire de préciser le type de difficultés que rencontre un(e) élève. Sont-ce des difficultés intellectuelles ? De santé ? Familiales ?

En ce qui concerne la présence d’un professeur au sein de la commission de suivi des élèves, il est important de poser la question du secret professionnel des services médico-sociaux. Comment peut-on travailler à la réussite de l’élève sans pouvoir partager des informations cruciales ? Peut-on imaginer une commission de suivi des élèves qui ne puissent accueillir un enseignant référent ?

Malgré le constat de l’an passé, l’infirmerie scolaire n’a pas rencontré les professeurs principaux de manière institutionnelle. Cela fait défaut dans une année scolaire encore trop pauvre en contacts.

La parole du jeune à l’infirmerie est reçue par un(e) fonctionnaire lié au secret médical. Pourtant il apparaît désormais qu’il y a un véritable travail de réflexion à faire sur cette parole libérée dans l’espace de l’infirmerie. Beaucoup d’élèves confient des difficultés de tous ordres. Souvent, ils demandent le secret. Alors comment engager un dialogue constructif avec l’équipe pédagogique ? Avec la vie scolaire ? Ne pas trahir la confiance du jeune, c’est aussi priver ceux qui sont là pour l’aider de clés de compréhension de ces difficultés.

Les réussites des innovations.

La liste établie pour chaque classe lors des conseils de professeurs de mi-octobre, quand elle est claire, permet d’envisager plus rapidement une prise en charge. Ainsi, des élèves signalés pour des troubles précis ont pu être dépistés. La disorthographie, la dyslexie, ont été suivies par le médecin scolaire. Cette dernière a conseillé aux familles les suivis extérieurs adéquats.

Il a été également optimisé la possibilité de mettre en place des demandes de tiers temps pour les examens. La précocité de la démarche a permis d’aboutir à des résultats tangibles en la matière. L’absentéisme, évoqué par les professeurs et la vie scolaire, est un signal d’alarme mieux appréhendé.

Cette liste a permis également de cibler des élèves en souffrance. Les entretiens ont permis de tenter de cerner les causes des difficultés de certains élèves décrocheurs, mal dans leur peau…

Certains entretiens ont débouché sur la verbalisation de vœux d’orientation jusque là tus. Il a pu ainsi être mis en place des « parcours nouvelles chances » en collaboration avec la Mission Générale d’Insertion de l’Education nationale.

L’infirmerie dispose d’informations en début et en cours d’année. Ces dernières peuvent être croisées avec le discours des lycéens. Les discordances entre les faits rapportés par chacun laissent supposer parfois un problème non mis à jour. C’est à l’infirmerie que revient quelquefois le rôle de faire émerger la partie cachée de l’iceberg.

Les perspectives pour une meilleure prise en charge des difficultés.

Il paraît opportun de développer davantage le travail en réseau. La présence d’un professeur principal référent par niveau lors de la réunion de la commission de suivi des élèves en difficulté paraît être opportune. En effet, cette commission, composée jusqu’alors de membres des services médico-sociaux, de personnels de direction, de CPE, n’avait jamais convié de professeurs lors de sa réunion mensuelle. C’est chose faite depuis cette année. Le bilan est plutôt positif. Le professeur intégré à cette commission a pu être un nouveau relais auprès des professeurs du même niveau. Cela a amélioré le suivi, apporté des éclairages nouveaux, permis la diffusion d’information administrative primordiale pour la réussite et l’orientation des élèves.

ANNEXE N°1.

Etude surveillée : note aux surveillants

Chaque surveillant de permanence (quel que soit son statut) doit se rendre en salle 116 pour accueillir l’ensemble des élèves de l’établissement qui désirent être en étude surveillée. Parmi ceux-ci, certains élèves de seconde sont contraints d’être présents une ou deux heures hebdomadaires selon un horaire défini par les CPE et en concertation avec les professeurs principaux. Pour ces élèves, cette étude surveillée a comme premier but de dégager un temps de travail dans leurs heures de liberté dont la gestion s’est avérée infructueuse eu égard aux résultats scolaires. Il suffira donc de pointer les élèves préalablement désignés sur les registres prévus à cet effet.

Dans un second temps, il vous est toujours possible d’apporter une aide aux devoirs face aux difficultés que certains rencontrent dans les exercices qu’ils doivent faire et bien sûr en fonction de vos compétences disciplinaires. Il est donc utile d’en informer les élèves concernés. Attention néanmoins à deux écueils : 

1°) ne pas se substituer aux professeurs : il ne s’agit pas de refaire un cours, la méconnaissance de certains pré-requis pédagogiques pourrait vous amener à taper à coté de la demande de l’élève. Par exemple utiliser des notions qui sont claires pour vous mais pas à sa portée. 

2°) faire les exercices à la place du demandeur. Au niveau de la démarche, cette aide doit répondre à la sollicitation de l’élève (et non l’inverse) ; dans le cadre d’un suivi effectif vous pourrez transmettre aux CPE toute information permettant de savoir si l’élève met à profit ces heures d’étude ou non. Il s’agit donc bien d’une étude surveillée offrant une aide aux devoirs mais en aucun cas d’une étude dirigée et encore moins de soutien.

ANNEXE N°2.

Harmonisation des attentes dans les quatre activités langagières :

compréhension orale, expression orale, compréhension écrite, expression écrite
Certaines compétences figurent en italique car leur maîtrise n’a pas été jugée indispensable en fin de troisième. Elles seront travaillées en seconde.

I. Compréhension de l’oral :

Selon les instructions officielles, un élève de fin de 3° « doit être capable de comprendre un document oral d’une minute environ.»

Compétences à développer :

- Anticiper : à partir d’une image, d’un titre (incomplet), d'un mot, d'une expression, d’un son

- Emettre des hypothèses : - avant l’écoute




     - en cours d’écoute

- Vérifier ses hypothèses : on écoute à la recherche d’informations  précises.

- Justifier ses hypothèses (niveau très simple, modeste)

- Compenser l’inconnu : compétence à acquérir jusqu’en terminale.


(en découvrant par inférence le sens d’une forme sonore non reconnue)

- Repérer

· Nombre de voix, accent des locuteurs, type de discours (récit, dialogue), schémas intonatifs, accent de mots.

· Les mots connus immédiatement identifiables

· Les mots accentués

· Les segments dans la chaîne parlée

· les effets de sens liés à l’intonation

- Etablir des liens : mettre en réseau les indices repérés

- Mémoriser : pour mettre en relation des informations recueillies

- Classer, hiérarchiser les informations (du plus simple au plus complexe)

- Synthétiser, résumer

- analyser l’implicite du message

II. Compréhension de l’écrit.

Selon les instructions officielles « l’élève doit être capable de comprendre un texte écrit de 300 mots environ et une nouvelle de 2 pages »

Compétences à développer en compréhension écrite :

- Anticiper :

· A partir d’un titre,   

· A partir d’un mot, d’une phrase, 

· A partir des informations périphériques

· A partir de la mise en page

- Emettre des hypothèses


En cours de lecture

- Vérifier ses hypothèses

- Repérer les mots, les phrases clefs

- Etablir les liens entre formes et valeurs

· La modalité et sa valeur ; épistémique : may ou radicale : must/ can
· Les formes verbales et leurs références : passé, présent

· les aspects et leurs valeurs (caractérisation, constat, jugement de l’énonciateur)

· les pronoms et leurs référents

· les quantificateurs et leurs valeurs : faire la différence entre grande quantité et petite quantité. Ne pas confondre any/ many
- Inférer le sens des mots

· d’après leur catégorie grammaticale (repérer les groupes verbaux, les déterminants, adjectifs, noms)

· d’après leur racine

· d’après leur composition

· d’après le contexte

· d'après le co-texte

- Opérer le traitement de l’information

· retrouver la cohérence logique et chronologique d’un texte

· trier, classer

· discriminer l’essentiel de l’accessoire

· hiérarchiser

· synthétiser les informations 

III. Expression écrite :

« L’élève doit être en mesure d’écrire un bref paragraphe structuré de 10 à 15 lignes : récit, dialogue, portrait de soi et des autres, commentaire d’image, lettre »

Des situations de communication écrite ont été définies :

· lettre

· récit

· dialogue

· affiche

Compétences requises pour écrire une lettre :

-Présentation/ mise en page

-Formules de politesse (dear ….; love)

-Organisation des idées avec phrases d’introduction et de conclusion, différents paragraphes 

-Définir le niveau de langue

-Parler de soi et s'adresser à l’autre de façon équilibrée

-Analyser et respecter la consigne d’écriture : qui écrit à qui/ à propos de quoi/ état d’esprit ?

-Etre capable d’utiliser correctement du lexique et des structures variés

-Etre capable d’utiliser correctement les temps : principalement présent simple (goûts, caractéristiques), prétérit (raconter ce qui est arrivé), projets à venir (expressions de la futurité)

-Savoir poser des questions

Compétences requises pour rédiger un récit :

-Analyser le sujet

-Définir les temps à utiliser (prétérit simple/ prétérit Be V-ing)

-Mobiliser le lexique en fonction du sujet (verbes de mouvement, compléments de lieu…)

-Caractériser les personnages à l’aide d’adjectifs et d’adverbes (portrait physique et psychologique)

-Construire le décor

-Mobiliser les mots de liaison (ordre chronologique, liens de causalité)

-Organiser la progression

-Opérer des choix pour reproduire les propos des personnages

-Respecter la ponctuation

Compétences requises pour rédiger un dialogue :

Compétences communes :

-Respect du sujet : repérer les mots clefs, la situation, définition des personnages (cohérence, véracité)

-forme : mobiliser le lexique spécifique, nécessaire pour traiter le sujet (ex : expression du conseil) 

-choix du niveau de langue en fonction du sujet

-enrichir son expression : enrichissement lexical (adj., adv.,), complexification (relatifs, cause…)

-savoir introduire le dialogue

-ne pas bâcler la fin, avoir la chute en tête.

Compétences spécifiques au dialogue :

-présentation (typographie, noms des personnages)

-vocabulaire spécifique (gap fillers, tags, colloquial English, exclamatives, contractions, réponses courtes…)

-savoir poser des questions (Wh. Questions yes/no)

-tenir compte du co-énonciateur

-varier les verbes introducteurs

Compétences requises pour rédiger une argumentation :
1. Comprendre le sujet :

· repérer les mots clefs

· présenter et reformuler le sujet/ poser le problème

· situer le sujet dans un cadre plus global

2. Mobiliser les idées en travaillant sur les mots (synonymes, antonymes…)

Lister, classer

3. Rédaction 

· connaître des expressions pour exprimer l’opinion/ accord/ désaccord

· formuler des comparaisons (comparatifs, superlatifs, opposition)

· articuler les idées avec des mots de liaison (cause, conséquence, but) et des mots qui hiérarchisent (first, then, finally)

4. Synthétiser

Ouvrir la réflexion, le débat vers d’autres questions

5. Présentation écrite : faire des paragraphes, séparer les différentes parties

IV. Expression orale

On peut penser à plusieurs situations de communication orale telles que :

· interview

· communication téléphonique

· présentation/ compte rendu d’un document (doc. iconographique, texte…)

· débat (après étude d’un document)

Le temps a malheureusement manqué afin de lister les compétences requises pour toutes ces situations de communication.

Compétences communes :

1. Savoir-être


· Etre audible

· Regarder son interlocuteur

· Maîtriser son débit

· Prendre de la distance par rapport à ses notes

· Etre convaincant

2.   Savoir-faire
-    Utiliser les gap-fillers

· Reformuler

· Respecter le schéma intonatif

· Prononcer correctement

· Respecter l’accentuation

· Utiliser un lexique adapté

· Utiliser des structures adéquates

· Respecter la correction syntaxique.

Compétences spécifiques :

	Récapituler le contenu d’un texte

- faire une introduction (source, thème…)

- faire le lien texte-image

- identifier l'énonciateur et son point de vue 

- reformuler les idées principales

- caractériser les personnages ( lorsqu’il s’agit d’un texte littéraire, de la fiction)
- établir des liens entre les personnages (dans le cas d'un texte de fiction)

- conclure : récapituler l’intérêt du passage, et ouvrir le débat, la question 


	Prendre part dans un débat

- exprimer une opinion

- argumenter

- prendre en compte les arguments de l’autre

- contre-argumenter

- solliciter l’autre pour une demande d’information, une justification
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